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| DE CE QYI S'EST PASSE | 
7 4h ile, | 
 BARRIC ADES 
D E LANNE EE. MAIL 
| cinq cens quatre-vingts hui , de- 
ps leptiefme May, iufquesau 


da nier Juin enfuiuant, 
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| A P AR I S, 
Chez MICHEL METTAYER, Enprimeur ordi- 
paire du Roy, demeurant en Tüle Noftre Dame 
fur le Pont Marie ,au Cignc. | 
VENT CS XLIX. 2 
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34 ES B ARRI CADES 
de l'innée mil cinq cens quatre- 


A vingts- huit. 


Ncores que quelque Critique 
Hz: que cette Mufe antique: 
| Ne foitpas{elon fon humeur: 
Pourtant dans mon cfprit rimeur : 
Et veux raconter vne hiffoire \ 
Qui n'eft pas difficile à croire- 

Puis que de braues & bonnes gens. 

Grefhers, Procureursiartifans. 

Et autres viuans dansle moñde- 

Doüezde memoire feconde dent 

Dans leur martiale chaleur ‘ 

- Faifansrenaiftre leur valeur: 

Authorifantles efcritures. 
 Deceseftrangesauanturess 4 

Et de ces malheurs inteftins 

Que des engeancesde Guiins: | 
Cauferent à Dame Lurece RAR DH, 
Je vousdiray doncfans finefle | 
Commele Seigneur d'Efpernon: 

Qui toufiours a porté guignon- 

Pour faire voir fa. vaillantife 

- Troubloit & le peuple & 1 Eglile- de 
Etque cuidant bien feruir fon-Roy- AE ROMESEUUER, 


FH luy caufa grand defarroy \ ; 

Etc fit que maints pauures gens: d'armes. 

 Eurent de bien rudesallarmes: ._. 944.08 

Vn beau.matin deuantleiour: : M475m 

I -Saufa d de faire va tour. ui No,3207 
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4 he ne tu 
Qu'on mé peutdire defoupleffe 

A 1n$ au co ntraire de rudefle 
Doncilcroioir bien vor la fin 
Maisilne fur pas affez fin 

Il vouloit nous mettre en braflieres » 
Et nous bien tailler des croupieres, 


1[ declata donc fon deffein 
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A noftre Roy qui tropbenin 
Fuc fi fimpleque de Je croire 
Ainfi qu’on nous le fait accroire 
Dite s’ileft, ou s’il n’eft pas 


- Demandez à d'O,& du Gas, 


Ce grand foldatplein de vaillance 
Bouffy d’orgueil & d’atrogance 
qui fous le perir Chaftelec, 

De malle peur fic plus d’vn pet 
A d'Aumont Marefchal de France 
A Biron homme de prudence 

A ce determiné Grillon 

Auf picquant qu'vn ardillon 

Ce grand deftruéteur de familles 
Ce violeur de pauures filles 

qui eftoit pire qu’vn larron 

Et faifoic tant le fanfaron 

Et Malinant & beaucoup d'autres 
Qui vouloient faccager les noftres 
Et qui furent apres heureux 


Qu'on les fouffrift aller chez eux : 


Penaux commefondeurs de cloches 6 
Ayant efpargné [éurs caboches. 
Pourreuenirànosmoutons =. 


. Va certain nombre d’auortons 


Dent eftoirle Preuoft rereufe 
Auec fa trouppe dangereufe 
À fçauoir le Comte Efcheuin 


AngaysRrolle & Huuin 
Ecbiend’autres dontia memoire 


Soitmife dedans l’onde noire 
PR ne Ourdirent 


TS 


_ Ourdirent vnetrahifon ie 
Pire que pefte & quepoifon.. | 
I{s vouloientrendre noftre ville 
Sovs vniougtres dur & feruile, . 
que deseftrangersinconneus: 
pofledaffent nos reuenus, 
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que des ranfquenets & des Suifles.. : 1h, 1.) 


Gens gourmans &.pleinsde malices. Se 
Fuffent lesimaiftres dans Paris, 
Que desinfames fauoris 
Qui gouuernentnoftrebonSire: -. 
Forgeaffent yn nouueaumartyre: : 
Dont iamais les Parifiens . 
N'’euffent peuromprelésliens, . 
* Quele Roy vouloit faire prendre: 
Des Bourgeois pour lés faire pendre: 
Sans feauoirnyqui ny pourquoys. 
Ce quicaufoit Vngrandefmoy. 
Aütres difoient que ces pratiques 
Ce faifoient par lesheretiques, 
Qu'illles falloir rous déchaffer.. 
Les autres, que les menacer : 
 Aucuns qu'illes falloit pccires - 
Bref toustendoientäles deftruire. 
Le confeil par aucuns fetint. s 
Auparauantque la auiét vint: ai 
Qu'on eftabliroityne garde : 
En quelqueeñdrotrquel’onregarde:. 
Eftre plus propre & fpecieux ;. 
Aleur déflein pernicieux.… 


On enuoye par tout cét ardre x: 21:36) iii 


Feignant d'euiter du defordre : :5,4 4 
 Difoient-ils, mais fans dire. mot+:.!:.:»:,1. 
Le Bourgeoisqui n’eftpointtantfot, + 1: 

… Difoit penfonsäños nee : ir BI TR 
: Gamponsnousauxlieux neceffaires » | i 
Chacun face dansfon quartier. 1 46:45 0 2 

Son deuoir, ilen eftimefties 1} 4 ous: 


SNL RE Ç 4 
Tenodsbiennosarmes preftess  : 
Afin de garantirnos refles 
Nous nefçauons lequel fera 
 Surqui le malheur tombera; 
( Car pour vray dans cette occurrence:) 
Chacun craignoit d'entrer en dancestèots 
Auffitoft ditauflitoftfaic *. Sais 
Chacun s’y porte debon hait 
Etcepen dant que l'on fomeille 
L’v fait le guet & l'autre veille: 
Donties méchans bieneftonnez : 
N'eurent apres qu'uvnpiéddenez. 
Le Dimanche enfuiuant Peureufe, 
Dont la memoire eft malheureufe; 
Mañda querir touslés Archers 
De ville,quine font vachers. 
Puis accompagné de le Comtee 
Dont nous ne failons pas grand conte, 
Marcha droit vers ce grand'pourpris 
Ou fontles poudres de Paris, 
Communément nommé le Temple, 
Oùil penfa feruir d'exemple 
A tousles gens defafaçcon, 
Car voulant faire vne leçon 
A certe cohorte fidelle, 
Il dit,enfansiene vous cele 
11 faur cette place garder 
Et nelalaifferaborder 
D'’aucun que ce foit qu'on croit eftre - 
A vos Maiftres perfide &traiftre, 
Il faut chaffer tous lesligaeux: : 4617 
Et perdre cesinfames gueux. 
Les Archers tres-bons Catholiques 
Eurent des eftranges coliques, 
Celangage dur & amer 
Leur enfla le fiel& la mer : rie subi 
Et mut bien & beau leur bilez:runs. 13h 9581 
Que fi Le Preuoft n'euft fair gilet. 00 
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Erle Comte for com pagnon 
Onleur euftcafléle chignon ,: 
Et depuis fans craindreleur vie 


.-Ny leurs biens,n’eurent plus d’enuie 


D'aller auéc lefdits Preuofts 
Ny tous ennemis du repos. 


‘La nui&comme à l’accouftumée 
“Le Bourgeois eutla mainarmée: 


Le neufiéfme,iour de Lundy 
Il s’efleue furle midy 


Par tous quartiers va grand murmure. 


Qui tout le refte du jour dure: 
C'eft que du cofté de Soiflons , 
Auec huit braues champions, 
Le puc de Guife dansla ville 
Eftoit entré;dont on babille 

Et fit quetous les coniurez 


Ne furent pas trop affeurez. 


Le Duc versle Louure s’auancé 
Pour faire au Roy la reuerence, 
Ou la Royne mére alla 

Et plus detroisheures fut-là , 


‘Comme auffi le Seigneur deGuyle . 


Ainfi que l’hiftoire deuife. 
La prefence de ce Seigneur 
‘Occafionna quelque haineur 


. De faire croire ànoftreSire 


Qu'on en vouloir àfon Empire, 
Ætque maints foldats efirangers 
Le menaçoient de grands dangers, - 
LeRoytres-bon defa nature 1: 
Approuuecette conietture 


. Surlesfix heures déslefoif :_,.-.! 


Il commande d’y bien pourüeoir: : 
Que pour euiter plus grand trouble 


La garde autour de luyrédotblez! 1... 
Veut que fes Archersfoientmandez: --.. 


E fes Officiers commandez 


Rp; 
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| | \ ; | 3 | | 
Déletenirprésfapeifonnes 7:12 
Le grand Preuoft d'autre part{onnes::. 
Que tous eftrangersvagabonds 
Vuidentraris & enuironss … à 
peuant quela nuiét fufkvenuc 


Qu’aucun habitant danslarué ss zic otre 


N'euftà fortirdefonlogis:. : 1; 
Pafté neuf heures; &enconpis." 
Cequicaufatres grandrumulte: 
Pour ne fcauoir ce qu’en refulte.- 
Et puis c’eftoitcontte laloy:2 °v2 :151pe 
Que leur donna leur premier Roy.: : 1° 
Le mardy aufoirons'afflemble, RUE 
Van chacun dit ce qulluy femble : 
Touchantla garde delanui®&: 

On fut d’auis fans faire bruit. 
pecantonnerla bourgeoifie; 

Saintyon nele{ouffre mie. 

Et dir que ce fercit caufer. 

Vn maltrop fort à appaifers. 

Mais le fieur d’O demeurant ferme. 
KRefpond auffi tofl'en ceterme, 

par la morbieu dans cêt endroit. | 

Ïé n’ay befoin de voftre droit; . 

Le Royleveutfapsrefftance : | 

Il fautluy rendre obeyffance: …: :: :L 
Cecy dit vn chacun fetuts Le FOR 
Et perfonne plus ne s'émeut. . 

Dés Le foir douze Capiaiues. 

Auec leurs compagnies plaines. 
Allerent à faiuét Innocents ::! 
Ou le Comte Efcheuintenant: 
Toutes les clefs du cimetiere 

Leur dit,Ilne vousenhaut guiere: 
Qu'on fermetoutforsvn guichets: 
(C’eftoityvraymenrietrébuchet : 
(Pourlesattrapp&fañsmotdires 
Er quele Roypouryous conduire : 
És NA bu et N OUR 


ur ad 
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Vous. enuoyé Béauxs Nangis 
plufeurs donnerentlèursaduis 
Vnderou: dit ie vous affeure 
Que la clef des ehamps eft meilleure- 
Car en cas quefoyons fatpris. 
Nous fommes mieux. dedans Paris 
Oudemeuransdanscetteplace 
Nous {fommes tout droit dans lof 
Ercs’ilne oous en aduientmal 
pitesqueiefuisanimal, 
Quelquesfoldats à laimefme heure. 
Se campent dans fa ruë au feure 
Danslarué fain@& Honoré 
- Chacun us poite affeuré: 

Le reftedans|! eCimetiere 
Se range entres: bonne maniere: 
D'O venantbien accompagné, 
pit contre ce quieftordonné 
Vous-abandonpez voftrepofte: 
Auff coft vn autre refpofte 
Nous cherchons noftre feureté- 
Dans noftte plaine: berté 
Nous lefaifons pour cette caufe. 
DO s’en va fans direautre chofe: | 
Etonnéde ce qu'il entend 

Si coft chacun en limitant. 

$e retire en fon dornicile - 

Sans qu'aucun branle ny fretilles 
De mefmeon fitentous quartier: 
Riolle MaiftreCordonnier 
Venantauectoutefabande 
Dontileft chef& qu'ilcommande: 
En va pofte voulant entter 

Fut contraint deferetirer 
. Car la Ruëtres habile homme. 
 Surle poncfainét Michel qu'on nomme 
Commandant, auec fes fuppoits: 


+" 


— 


f > 
PS. Er 
Le pe 2 


To | (Fes + is 
Dit l'on neveut de Huguenodts + 


Arriere,ou de mahaquebutte. 


Vous feray faire la culbutre. 
Incontinantl'autreobeyt 
Puis au croît le bruit finit 

Le matin enuiron quatre heures 
Onzeenfeignes pour chofefeure 


“ DeSuiffes, & plufieurs François Le. 


Se rendireñt tous à la fois «mme 

À fainét Innoceut fans mot dire 
pontle Bourgeois n’eurdequoÿ rire 
Caralorsqu'ils furententrez 
Comme des demons enragez 
D'vne mufique bien bijarre 

Firent horrible cintamarre 

En mefmetemps de tous coftez 


_Soldarsfe virent appreftez 
Le fieur d’O fe campe en la Greue 


Dontlepeuple beaucoupfe greue 
Malinantau pont fain& Michel 
Et du Gas au perit Chaftelet 
Bonnouurier au Cimeriere 
Tenoit vne mine bien fiere 


_ Biron faifitie Marché neuf 


Et Grillon entrehuiét & neuf 
Veut de Maubert faifir la place. 
Mais il fit bien toft volre face 
Car au carfoui fainit Seuerin 
Oule peuple.eft affez mutin 
Ïl fut chargé de celle forte 

ueluy & route fa cohorte 
On fitbien rebrouffer.chemin | 
En moins de temps d'yntourne main. 
peuant Noffre-Dame demeime. 
La mort auec fa face blefme 
Empauma deux ou trois hardos 
Erlerefte pliale dos Fo 


PE DeaUtr 


Erferetintdañslefilence 
Cependant le peuple s’offenfe 
_-$ émeut,s’eftonne &e fait rumeur 
"Quife vante d’eftre efcrimeur 

L'autre que depuis trente années 

Il hante dedans lesarmées : 

‘Et dir qu'il {çait bien en fon cœur 

-que fon pareil ne luy faicpeur 

Vnautre dedans fa boutade 

“Commence à faire barricade 

Traifne tonneaux porte panniez 

Aux.chaifnes les plus auifez 

Semployentà vifteles tendre 

L'on n'entend que brui& & efclandre 

Lesfemmes & petirsenfans 

‘Clabaudent & vont s’excirans 

Deucrauailler pour fe deffendre 

En cas qu’on vouluftentreprendte 

Sur leur vie & leur liberté 

‘Enfinle mondeeftirrité 

pe tous coftez l'alarme donne 

Le foïdat dit qu’on luy pardonne 

“Qu'il ne fçait ce que l’on luy veut 

Pourquoy contreluy on fe meut 

‘Cependantle Bourgeois s’'anime 

Le mal d'autant pluss’enuehime 
- Onbarricadeentoutespañts 

“On voit par tout des eftendarts 

Des picques & desarquebules- 

Font voir qu'à Parisne font bufes 

‘Le Parlement bien eftourdy 

En demeurebien esbahy 

Teftudansla forteBaftille 

Tient ferme comme vne cheuille 

Le canonqu’on doitredouter. 

Eft apprefté pour deboutter 
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Tous ceux qui d'vne vaine audace 


— 
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Ent prendroient far cérte place. 


L'efcolierefttres bienrefoue A 


De fe tehir fur fon bon bout. 

; Le foldar qui ne fçair que faire 

_ Ghoifitvn lieu pouffe rétraire. 

Le marché neuf dansle péri" 

Fur le lieuprispourfonexiE 

Il demande mifericordé 7 

Toutauffitoftonluyaccotde 

Pourueu qu'ils miflent les moufquefts. 

Auraftelier,&leurspicquets 

C'eftà bas fansbeaucouple dire 

Mais de crainte de vous medite 

Hs feretirerencenvntas 

Comme vne botte defchalas. 

Le Capitaine dir la Ruë 

Sur le pontfaln&æ Michelfe ruë 

Qui fait retirer Malinanit 

Eclepourfüitroufiours.battant. 

Iufqu’au Marché: neuf fans remife 

Car point ny auoit de feintile 

On chargeoit bien d'appointement.” 

D’Aumont dans ce mefme moment. 

Voulut auec bonne efcorte 

ou grand Chaftel faifir la porte. 

Mais il fut bien toft rechaffé 

Etpar apres bien repouflé 

Auec Biron dansla Cälandre 

Ou l’on leur fic bien toff apprendre 

Lechemindevidiaquam _. 

Sur peine d'Vubonrequia® 

Va gros Capitaine Libraire Se 

Au lieu de vendrefon Breuieire 

_ Acheptavnbonpiftolét 
QE bien au Chaftélec | 

C’eitle petitdontie vous parle 

Puis que dans {a marche le Marle 


ER 


ie: 


Fitmonter fonretratchement 
Tufquesàcécefloignement, 


… Depuis fain@ Seurin ou lemonde: 


L’auoit bafty en formeronde, 
Et lequel-fitbiendireadieu 
A ceux qui occupoient ce lieu. 
Le Roy voyant cetteauanture 
Ne fçait que faire, il pefte&iure 
Qu'ilen aurabientoftraifon | 
Sur ce arriue Saint Yon 
quiremonftre à noftrebonSire. 
Qu’il voufift appaifer fonire, 
Que Le peuple fé fouleuoit. 
Contre celuy qui l’opprefloit à 
Et reftoit fur ladeffenfiue 
Auffitoftle Royfe detriue, 
Et faifanttreue à fon couroux : 
Commande-d’appaifer les coups: 
Pour ce faire d'Aumont enuoye 
Etc d'O:fémit en mefme voye 
Pourefloignertousles foldats 
Qui caufoient de figrands degatss 
Ma:s le peuple comme canaïlle 
Prir ces Seigneurs pour rien qui vaille, 
Bcfans faire difindion 
Leur fit faire conuerfon. 
Enfin doncle Confeilauife 
qu'il faut mander le Duc de Guyfe.. 
Lequel auftoftqu'il parut de 
… Le Bourgeoiss’appaifé&cfait chat 
J1 fait retirer cette garde | 
quele Parifien nazarde, 
Bien contens d’én eftre efchappezs. 
Promettans nyreftreattrappez: 
Pour vVne occafioñ. pareille, 
Maudiffans celuy qui confcille.. 
. Ge deflein & quiles menoit 
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En cepernicieuk détroits 

_Ecbéniffansauec vlure 

Cil qu'il les met hors de torture. 
Ainf finitenpeudetemps 
Le mal que tant de Proceltans, 
Auoient machiné pour deftruire 

- LeRoy;la Ville,ë& fon Empire. 
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